
L’Arabe littéral en plusieurs méthodes 

 

Actuellement je suis à l’Université Paris 1 en licence d’Histoire, et arabisante. 

Passionnée par le monde arabe et sa culture, et donc la langue, j’ai tout d’abord commencé par 

l’apprendre à l’Inalco. 

J’ai donc suivi pendant un an une 1ère année d’arabe littéral et dialectale (dialectes orientaux = 

égyptiens et syro-libanais) qui comprenait par semaine : 

 6 heures de littéral, dont une heure de laboratoire (avec un casque, nous écoutions un texte en 

arabe puis devions répondre à des questions portant sur le texte et faire des exercices oraux le 

tout en arabe)  

 5h d’égyptien (2h de grammaire, 2h de pratique oral et écrite ainsi que 1h de laboratoire) 

 5h de syro-libanais (1h30 de grammaire, 3h30 de pratique) 

 

Concernant le littéral, nous suivions la méthode de Luc Deheuvels qui est exigeante imposant de 

vocaliser entièrement à l’oral comme à l’écrit, très efficace concernant la grammaire, la formation des 

phrases, la conjugaison mais qui, ne permet finalement pas de s’exprimer à notre guise. En effet, le 

vocabulaire étudié n’est guère celui que l’on mobiliserait dans des situations quotidiennes.  

Avec la méthode al-Hakkak, le vocabulaire est davantage accessible, sans vouloir dire utile, dans la 

mesure où l’on apprend des expressions, des mots, verbes qui sont fréquemment employés et qui 

servent pleinement à une pratique quotidienne de l’arabe et non pas à une pratique exclusivement 

universitaire. L’arabe est une langue riche et fascinante, il est alors indéniablement frustrant de ne 

pouvoir s’exprimer tel qu’on le voudrait faute d’en avoir les outils. 

 

Concernant la vocalisation, j’ai tout d’abord été déboussolée dans mes débuts avec la méthode de Mr 

al-Hakkak qui ne vocalise pas : j’avais peur et il me semblait avoir perdu toute ma 

prononciation…Mais très vite je me suis aperçu que non seulement chercher et deviner la 

prononciation des mots permettait de mieux les enregistrer mais aussi, progressivement, la 

prononciation devenait plus évidente. Ainsi, la lecture est de plus en plus fluide, l’expression nous 

vient plus vite. Rien n’est plus satisfaisant pour moi que de pouvoir parler arabe à la maison quand 

bien même cela ne soit qu’un mot ou une expression !!! 

 

Je tenais aussi à mentionner les cours de Mr Al-Hakkak qui ne s’arrêtent pas à un strict apprentissage 

de la langue : à chaque cours, il nous raconte des anecdotes, nous parle des traditions de là-bas…Ce 

sont des cours de langue et de civilisation ! C’est ce que j’aime le plus car l’apprentissage de l’arabe 

ne peut se faire indépendamment de celui de la culture et des traditions arabes dans la mesure où le 

choix de chaque verbe, de chaque expression dépend du contexte et de la situation. De même, cela est 

important car la langue d’un pays, d’une région est l’une des clés fondamentales pour comprendre une 

culture, une façon de penser, différente et notamment celle du monde arabe qui demeure à mes yeux la 

plus fascinante ! 

J’ajouterai que la brochure nous offre l’opportunité de travailler et progresser en autonomie puisqu’il y 

a des pages d’exercices dont les corrigés sont disponibles en ligne. Les pages qui regroupent 

l’ensemble du vocabulaire vu à chaque fin de chapitre sont tout aussi utiles. 

 

Finalement, la méthode al-Hakkak me semble être la meilleure méthode pour apprendre à 

s’exprimer, lire et écrire en arabe puisqu’elle mobilise beaucoup plus la mémoire auditive mais 

aussi visuelle. Si je devais néanmoins apporter une nuance ce serait juste de vocaliser les mots jamais 

vus une première fois puis de ne plus les vocaliser par la suite, cela pourrait être plus facile parfois. 

De même, que je regrette que les cours à Paris 1 ne soient que de 2h seulement ! 
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